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Frères et sœurs, la fête de la Présentation de Jésus au Temple, c’est la fête de la 

lumière, la fête de notre consécration, la célébration de l’incarnation. Partant de 

Jésus, le consacré par excellence, cette fête est l’occasion de revenir sur quelques 

aspects de notre consécration, qu’elle soit baptismale ou monastique. 

 

 

Jésus vient renouveler le sens de la vie consacrée 

 

Jésus nous engage au service de l’Alliance nouvelle. Le prophète Malachie 

évoque la venue du Seigneur dans son Temple. Il parle de ce messager de 

l’Alliance nouvelle qui s’installera pour "fondre et purifier" les fils de Lévi. Ce 

messager, frères et sœurs, c’est Jésus ; c’est lui le grand prêtre de la Nouvelle 

Alliance qui vient façonner de nouveaux Lévites, c’est-à-dire des consacrés pour 

l’éternité, dans le Temple de Dieu. 

 

Par le baptême et plus encore par la consécration monastique, nous sommes ces 

nouveaux fils de Lévi, ces hommes et ces femmes destinés à servir Dieu dans le 

Temple par l’adoration véritable et le culte de l’Alliance nouvelle et éternelle. Il 

ne s’agit pas d’une simple mission mais d’une véritable consécration. La figure 

des fils de Lévi est éclairante pour mieux saisir notre vocation. 

 

Dans le livre des Nombres, les fils de Lévi étaient consacrés, c’est-à-dire 

totalement offerts à Dieu et intégralement pris en charge par le peuple. 

Sans terre ni patrimoine immobilier, ils n’avaient de richesse et de trésor que la 

présence de Dieu et sa proximité quotidienne dans le sanctuaire. En retour, les fils 

de Lévi mettaient leur compétence au service du sanctuaire. Ainsi ils veillaient 

chacun pour sa part sur la tente du rendez-vous.  

Il y avait tout d’abord Guershon et sa tribu qui avaient en charge l’ossature du 

sanctuaire, les murs démontables de la cour et l’édifice proprement dit. Ils étaient 

les gardiens du corps. 

Il y avait également Kehath et son clan qui étaient quant à eux spécialistes des 

objets sacrés, de l’arche sainte, du chandelier, de la table. Ils étaient les gardiens 

de l’âme. 
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Il y avait enfin Merari et sa famille qui portaient les tapis, les verrous, les colonnes 

et toutes les jointures de l’édifice. Ils étaient les gardiens des articulations, des 

relations. 

 

Ce qui fait le Lévite, et donc le consacré, ce n’est pas sa compétence, c’est la mise 

à disposition de ses facultés au seul service de Dieu, c’est son style de vie orienté 

vers Dieu qui se manifeste dans toutes ses actions. Ainsi la consécration peut 

devenir un chemin d’unification : elle intègre progressivement toutes les 

dimensions de notre vie, notre corps, notre histoire, nos relations, notre 

psychisme, notre âme. Notre consécration nous ordonne au service de Dieu qui 

devient notre unique mission.  

 

 

Jésus vient humaniser la vie consacrée  
 

Il n’y a pas de consécration possible sans une incarnation véritable. En présentant 

Jésus au Temple de Jérusalem, Marie et Joseph se conforment à la Loi de Moïse. 

Selon cette Loi, le fils premier-né devait être racheté et la femme accouchée devait 

être purifiée. Ainsi dans le silence et l’humilité, la mère immaculée se laisse 

purifier et le fils rédempteur se laisse racheter. Dans ce mouvement d’incarnation, 

Dieu vient signifier la grandeur de notre humanité et la force de son humilité. 

 

Puisque les enfants des hommes ont en commun le sang et la chair, Jésus a 

partagé, lui aussi, pareille condition. Il s’est laissé porter dans le ventre d’une 

mère, il s’est soumis à la Loi et laissé offrir au Temple de Jérusalem ; il s’est laissé 

adopter par notre famille humaine afin de nous rendre familiers de sa vie divine. 

La consécration de Jésus est un acte de solidarité et de fraternité avec les hommes.  

 

De même notre vie consacrée doit-elle être capable de proximité avec nos frères 

et sœurs en humanité ; elle doit les rejoindre dans leurs joies comme dans leurs 

peines, et cheminer avec eux dans l’Espérance.  

 

 

Jésus vient raviver la flamme de la vie consacrée 
 

La consécration de Jésus au Temple de Jérusalem est un moment d’illumination 

et un signe de communion.  

 

Lorsque Jésus est présenté au Temple, deux personnages ont les yeux éveillés et 

sont capables de voir une lumière nouvelle poindre à l’horizon. Il s’agit de Siméon 

et Anne, un homme et une femme avancés en âge, pleins de sagesse, d’expérience 

et de discrétion, consacrés à Dieu et attentifs à leurs contemporains. Deux modèles 

de vie consacrée. 

 

Il y a tout d’abord Syméon, cet "homme juste et religieux, qui attendait la 

Consolation d’Israël". Cet homme ne vivait pas dans la nostalgie du passé mais 

demeurait tendu vers l’espérance d’un avenir meilleur promis par Dieu. Par 

l’Esprit Saint, il a vu "la vraie lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le 
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monde" ; il l’a reconnue, accueillie et il a rendu témoignage. La vie consacrée a 

un devoir de transmission de la foi, non pas tant par des discours ou des actions 

que par une présence et un mode relationnel habités par Dieu. 

 

Il y a aussi Anne, cette femme de Dieu très âgée et veuve, qualifiée de prophétesse. 

Ce titre indique qu’elle était capable de voir ce que les autres ne voyaient plus 

dans le Temple, à savoir la présence de Dieu. Elle était aussi capable de dire ce 

qu’elle contemplait et de louer Dieu pour sa grandeur. Cette femme nous rappelle 

que la vie consacrée est prophétique pour l’Église. 

 

La vie consacrée de Jésus ouvre ainsi un espace de communion et de révélation. 

Par sa Lumière, Dieu fait signe au monde dans sa diversité. Il rassemble toutes les 

générations, touche les hommes et les femmes de toutes conditions, sans 

discrimination ; il éclaire de sa tendresse toutes les situations, les désespoirs 

comme les réjouissances ; il construit la communion. 

 

Seigneur, 

Viens raviver la lumière de notre baptême.  

Que ta consécration au Temple de Jérusalem vivifie notre vie chrétienne,      

Qu’elle ordonne notre existence et nous éclaire dans nos choix humains et 

chrétiens au cœur du monde.             

Que ton Esprit achève en nous ce qu’il a commencé ! 

 


